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Ce numéro s’inscrit 
dans le thème de l’année :

«Le quotidien comme 
exercice spirituel».

L’écologie concerne 
la totalité de la vie.   

C’est donc le lieu idéal 
pour vivre notre spiritualité.

Nous avons déjà abordé ce thème dans le bulletin n° 106 de
décembre 2015 à la suite de la parution de l’encyclique
Laudato Si du Pape François. Nous le reprenons au-
jourd’hui dans une optique un peu différente.

Jean-Paul Grange et Laurent Muratet nous font part de leur
réflexion à ce sujet mais surtout de leur façon dont ils
vivent cela au quotidien, de façon très concrète.

Monique Dardenne, en allant vivre quelques semaines dans
la Communauté du Champ de pierres en Corée du Sud, a
expérimenté de près le lien entre la méditation et le travail
de la terre. 

Colette Mesnage nous invite à lire La Nuit de Trinh Xuan
Thuan, cet astro-physicien, bien connu du grand public. Il
s’émerveille devant l’apparition de l’homme dans l’Univers
et constate que le bouddhisme a compris, il y a fort long-
temps, que les phénomènes sont interdépendants.

Bernard Vial, prêtre mariste et membre de la maison de
Tobie  nous fait partager son expérience de méditation : 20
ans dans un dojo.   I l  est  toujours intéressant de voir
comment chacun tente d’exprimer son expérience de
méditation.

Dans le numéro précédent, nous vous avions demandé de
nous faire part de vos expériences de méditation en petits
groupes. Voici les réponses reçues. Peut-être certains
d’entre vous pourront-ils rejoindre un de ces groupes qui
ne demandent qu’à s’ouvrir.

Bonne lecture pour l’été. Rendez-vous à la rentrée !

Marie Simon

éCOLOGIE
ET SPIRITUALITé 
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e Dictionnaire Larousse propose les définitions
suivantes : 
« L’écologie est la science ayant pour objet les
rela t ions  des  ê t res  v ivants  (animaux,végé-
taux, micro-organismes) avec leur environnement,
ainsi qu'avec les autres êtres vivants. » 
« La  sp i r i tua l i té  es t  ce  qui  concerne  la
doctrine ou la vie centrée sur Dieu et les choses
spirituelles. »

La combinaison « ecologie et Spiritualité » crée
ainsi une relation tripartite entre les êtres vivants,
la nature et le divin. La science des relations entre
les êtres vivants et leur environnement se double
donc d’une relation d’une autre dimension.

Dans ma vie personnelle, j’essaie de vivre cette
relation unique à plusieurs facettes pleinement
dans mes différents engagements écologistes,
associatifs et politiques. 
Dans ce qui suit, je partage avec vous ma vision et
mon vécu de cette alliance à travers un petit jeu de
question-réponse.

Que représente la spiritualité 
pour moi ?

Loin des dogmes, la spiritualité est une affaire
intime de relation entre moi et la parcelle du Divin
qui se trouve en moi et en chaque être humain,
voire vivant. en cela, je me sens proche des
mystiques. 

Est-il possible d’être écologiste sans
être ouvert à la spiritualité ?

Oui, certainement. Mais dans ce cas, il manque à
mon sens une dimension essentielle. L’écologie,
comme je l’entends, n’est ainsi pas seulement
l’étude des relations entre les êtres vivants et leur
environnement suivant la définition citée ci-
dessus. L’écologie implique de faire en sorte que
cette relation soit harmonieuse, à l’instar de la spi-
ritualité qui pour moi est également caractérisée
par une recherche d’harmonie, en soi, avec les au-
tres êtres, en me connectant à leur part divine,
et tout le cosmos.

Il arrive que des personnes, pourtant de fervents
écologistes, ne soient pas en harmonie avec elles-
mêmes, pour des raisons psychologiques mais
probablement aussi par manque d’une relation
sereine avec le Divin. Ce manque d’harmonie nuit
à leur bonheur mais cela sème aussi la discorde et
diminuent l’impact positif du message écologiste
auprès du grand public.

Quels peuvent être les premiers pas
d’un écologiste vers la spiritualité ?

Comme membre très actif du mouvement écolo-
giste des Villes et Territoires en Transition -V&TT
(www.set94.org - www.transitiontown.org) à
Sucy-en-Brie (94) et au delà, je peux dire que ces
deux axes se retrouvent dans notre mouvement. 

La transition s’entend comme un changement de
paradigme, d’une société de consommation vers
une société de sobriété heureuse, pour favoriser
l'Être au lieu de l’Avoir. 
elle passe par de nombreuses activités concrètes. 
A Sucy: atelier réparation de vélos et d’autres
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Ecologie 
et Spiritualité

par Jean-Paul Grange
Membre de la Maison de Tobie
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objets, AMAP,  fabrication de cosmétiques,
cuisiner végétarien, atelier zéro déchets, etc... 
Mais conscients du fait qu’un changement du
monde nécessite un changement personnel, le
mouvement de la Transition a dès le départ intégré
ce nous appelons la Transition intérieure, fondée
plus particulièrement sur les travaux de Joanna
Macy.

Docteur en Philosophie, spécialiste notamment du
Bouddhisme et de l'Écologie profonde, Joanna
Macy figure parmi les fondateurs de l'Éco-philo-
sophie et de l'Éco-psychologie. 

Le but de son travail est d’aider chacun et les éco-
logistes en particulier, à transformer le désespoir
et l’apathie, face à l’énormité de la crise écologique
et sociale, en action constructive et collaborative.
Joanna Macy nous révèle une nouvelle vision du
monde, comme d’un immense corps vivant dont
nous faisons partie. Ses travaux sont fortement
inspirés par le concept d'écologie profonde créé en
1973 par le philosophe scandinave Arne Naess qui
utilisait le terme “profond” pour désigner le vécu
de l'écologie, par opposition à sa simple étude,
dans un contexte philosophique. Les exercices
proposés par Joanna Macy et pratiqués lors des
formations officielles du mouvement de Transition
sont appelés le Travail qui relie. Il permet d’ouvrir
le champ des ressources spirituelles et psycholo-
giques dont nous avons besoin pour faire face à la
situation planétaire actuelle et ses crises multiples.

Concrètement, à Sucy, nous avons dans cet esprit
ouvert plusieurs ateliers de Transition intérieure :
la méditation (Vipassana ou école de méditation
occidentale), apprentissage de la communication
bienveillante et de techniques pour s’éveiller à la
présence consciente et dépasser nos peurs, partage
de lectures inspirantes comme par exemple Le
Pouvoir du moment présent d’eckhart Tolle. 

L’un des objectifs de notre initiative de Transition
à Sucy est justement de faire le lien entre les
personnes qui s’intéressent surtout à l’écologie au
sens strict du terme, avec celles qui penchent
plutôt du côté de la spiritualité (par une pratique de
méditation ou autres). 

Quel peut à l’inverse être le chemine-
ment d’un adepte de la spiritualité
vers l’écologie ?

De plus en plus de personnes qui vivent une
certaine spiritualité s’ouvrent spontanément à
l’écologie. Le Pape François lui-même, avec son
encyclique Laudato Si, a insisté sur le lien
extrêmement fort entre le christianisme et l’écologie.
Si les catholiques suivaient en masse cet appel, le
mythe de la croissance infinie, néfaste pour les
générations à venir, pourrait petit à petit être
transformé en une économie solidaire et bien-
faisante pour les hommes et la planète. 

Le méditant de toute spiritualité éprouvera certai-
nement un jour l’envie de revenir «sur la place du
marché». Il pourra alors rejoindre un mouvement
écologiste local pour contribuer activement à cette
unification entre spiritualité et écologie. 

Quelle est ma conclusion personnelle
de ce qui précède?

D’une manière générale, pour moi, un engagement
écologiste soutenu par une spiritualité forte est un
gage de persévérance dans l’action. La spiritualité
me fait comprendre son sens profond et m’aide à
garder le cap de la sérénité face aux incompréhen-
sions et blocages que je rencontre sur mon chemin.

Jean-Paul Grange
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travers une voie spirituelle
authentique, nous nous engageons
dans  un  t rava i l  qu i  nous
rapproche, un jour ou l’autre, des
questions liées à l’écologie. et si
parfois ce travail se fait presque à
notre insu, au fur et à mesure de
notre cheminement, nous
devenons graduellement plus
conscient de notre être et de ce
qui nous entoure.

La voie spirituelle, pendant ses
temps de repli en silence, dans
nos l ieux de retrai te ,  nous
replonge en nous-même et dans
la nature qui nous entoure.

C’est un sujet qui m’est cher, car
j’aime la nature, la nourriture et
les hommes travaillant la terre.
et je dirais presque que ce sujet
m’est « chair » car il est entrelacé
avec nos êtres profonds et notre
chère terre.

En nous reconnectant à la na-
ture, nous nous reconnectons 
à nous-mêmes car nous faisons
partie intégrante de notre envi-
ronnement. 

Les nuages, le soleil, les graines,
la pluie, les animaux… tout

l’écosystème nous place dans
une situation d’interdépendance.
et lorsque je mange mon pain,
pour reprendre une image de
Thich Nhath Han, je mange aussi
un morceau de nuage, je bois de
l’eau de la rivière et je touche
presque la terre et le blé qui y
pousse. Je peux alors remercier
le nuage, l’eau, la terre, le blé
pour me nourrir et me donner
leur force. 

Pourtant nos modes de vie 
citadine et l’alimentation de
masse moderne, en nous éloi-
gnant des lieux des produc-
tions, nous ont fait oublié le
simple bon sens. 

Doucement – si l’on peut dire -
nous avons appris à manger des
aliments préparés de manière
industrielle et trop souvent liés à
des modes de culture intensive.
Ce que nous mangeons nous
connecte ou nous déconnecte de
la terre et a un impact direct sur
notre maison, la terre, celle qui
est justement mère veilleuse. Ici
et maintenant, avec notre mère
veilleuse, nous sommes au cœur
de ce qu’est l’écologie : prendre
soin de notre maison, notre terre.

Sur cette maison, en choisissant
de consommer certains produits,
nous avons un impact direct sur
notre environnement mais aussi
sur les conditions de travail des
hommes. Nos achats et nos modes
de consommation conditionnent
le monde dans lequel nous
vivons. 

en ce sens, je pense que si le
signe d’une voie spirituelle
ouverte est bien de nous ramener
à notre intériorité, c’est sans
omettre la réalité écologique
dans laquelle nous vivons et celle
de nos engagements dans le
monde. 

Être plus conscient nous engage
finalement encore plus. Les yeux
et les sens intérieurs s’ouvrent
dans un chemin spirituel et nous
pouvons alors difficilement
ignorer l’exterieur qui nous
entoure, d’autant plus à l’époque
actuelle où l’accès à l’information
est très facile. L’ère de la
connaissance – de la noosphère
chère à Teilhard de Chardin(1) -
engendre finalement la responsa-
bilité collective. 

par Laurent Muratet
Membre la Maison de Tobie

De l’importance 
de l’écologie 

dans la spiritualité

À
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Soit nous courrons à notre
perte tous ensemble, soit nous
nous en sortons tous ensemble. 

Notre destin, celui de nos en-
fants, celui de notre terre et de
l’ensemble du vivant, sont intrin-
sèquement liés. et si l’aventure
humaine devait échouer, l’aven-
ture de la vie, elle, ne s’arrêtera
pas (thème cher à Théodore
Monod(2)).

Mais j’ai envie de faire
confiance dans l’incroyable 
intelligence humaine pour
connaître ce sursaut et 
changer de modèle face aux
enjeux écologiques auxquels
nous devons répondre. 

Si cette prise de conscience peut
venir de l’extérieur, elle vient
également du plus profond de

notre intériorité devant le
mystère et la beauté de la vie à
préserver. A ce niveau plus
individuel, dans nos modes de
vie, nous ne pouvons certes pas
choisir tout ce que nous
mangeons, mais nous pouvons
du moins être conscient en nous
nourrissant. Lorsque, par exem-
ple, nous prenons/recevons la
vie, nous pouvons avoir un
instant de gratitude pour la force
venant de notre terre.

Nous réconcilions ainsi dans
notre travail spirituel la dimension
intime, intérieure, avec l’extérieur
au travers de nos actes de
consommation. ensuite, c’est la
conscience que nous avons de
notre aventure collective terrestre
qui peut s’élargir. 

La spiritualité et l’écologie sont
ainsi deux sœurs qui nous
accompagnent sur notre chemin
au quotidien.

Laurent Muratet

1) Teilhard de Chardin
1881-1955
Prêtre jésuite français, 
chercheur, paléontologue,
théologien et philosophe.

2) Théodore Monod
1902-2000
Scientifique naturaliste, 
biologiste, explorateur, érudit
et humaniste français.

Champ de blé - Claude Monet (1840-1926)
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l y a 5 ans, je faisais la connaissance de Bernard
Senécal lors d’une session en Belgique. J’étais
arrivée là après une rencontre avec Benoît Billot et
la lecture des livres d’Alexandre Jollien. Ma vie
professionnelle et familiale se terminant, j’étais
alors en recherche d’un nouveau sens, d’une
Parole Autre. 

Catholique de naissance et non pratiquante depuis
fort longtemps, je souhaitais être introduite au
bouddhisme et à la méditation. entrer en ces terres
inconnues, accompagnée de prêtres pratiquant le
zen, me rassurait. Le lien gardé avec ma tradition
me protégeait, me semblait-il, de la tentation d’un
exotisme passager. 

Je fus intriguée et touchée par l’originalité et
l’authenticité de Bernard Senécal, par la grande
qualité de ses propos qui dénotaient une maîtrise
en profondeur de son sujet (autant que je pouvais
en juger) et par l’évidence avec laquelle il tissait
des liens entre l’Orient et l’Occident. Je côtoyais
la figure du Christ et m’apercevais qu’au fond le
message christique ne m’avait jamais quitté. Ce 
« voyage » pourrait-il me rapprocher de mes
racines oubliées ?

Une eucharistie en lotus me plongea 
2 millénaires en arrière : la mécréante que
j’étais se retrouvait, en toute liberté, à prier 
et communier de tout cœur au sein d’une 
modeste assemblée de premiers chrétiens ! 

Bernard Senécal nous parla de sa vie en Corée du
Sud et de son projet ardent de créer avec quelques
laïcs coréens et étrangers une communauté
œcuménique interreligieuse, jumelée à une
association bouddhiste coréenne (la Voie du Seon),
ouverte à l’international et incluant des personnes
souffrant d’un handicap physique. Ce serait un lieu
d’étude et de contemplation, au cœur de la nature
à quelques encablures de Séoul (100 km), enraciné
dans la vie terrestre par le travail agricole
organique, « un espace de rencontre et de vie au
carrefour de la voie du Christ et du Bouddha, un
lieu spirituel qui concilierait réflexion intellectuelle
et contact rude et dépouillant avec la terre ». 
Je fus émue par ce récit et sentis immédiatement
que cette communauté aurait de l’importance pour
moi. 

I

Quelques semaines au Pays du     
pour tisser un lien profond avec la communauté du Champ           
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Quatre ans plus tard, après avoir mieux connu
Bernard Senécal et son travail lors de sessions
en France, en accord avec lui et sa communauté,
je partais pour la Corée aider ces pionniers à
installer leur centre.

Plus d’une année passée à vivre en Inde dont 11
mois en ashram, à étudier philosophie indienne,
philosophie du Yoga et à pratiquer intensément le
chemin octuple de Patanjali (Le Raja Yoga ou Yoga
Royal), avait développé ma faculté d’adaptation et
ouvert mon champ de vision. Découvrir la Corée,
me confronter à un autre mode de pensée, d’autres
mœurs, une langue totalement différente
m’enchantaient. Je savais - Bernard Senécal
m’avait largement prévenue - qu’il ferait très
chaud et humide, qu’il faudrait travailler beaucoup
puisqu’une grande partie de l’installation intérieure
et extérieure était à faire et qu’un tel séjour n’aurait
aucune caractéristique touristique ! Ce programme
m’allait parfaitement. Je pourrais alors pratiquer
une des voies du yoga, le Karma Yoga, yoga de
l’action désintéressée, celui que le dieu Krishna
enseigne au prince Arjuna dans le célèbre poème
épique Indien La Bhagavad Gîtâ et que tout
aspirant yogi sincère se doit d’accomplir.

Effectivement, il allait falloir beaucoup agir ! 

J’arrivai à Séoul à la fin du mois de juillet 2017
dans une chaleur moite avec un taux d’humidité
maximale. Je fus chaleureusement accueillie par
les membres de la communauté présents autour de
Bernard Senécal, certains parlant anglais, d’autres
uniquement coréen. Je découvris cet ensemble de
8 containers recouverts d’un revêtement pigmenté
de différents tons d’ocres et se distribuant autour
d’un espace vide, un genre de patio au sol de
graviers. Le centre se trouve au fond d’une vallée
entourée de petites montagnes recouvertes de feuillus

denses, la végétation est luxuriante, les tons de
verts se déploient, les cigales en été poussent leur
cri métallique et rythmé, strident ; autour des
bâtiments, des champs cultivés par la communauté :
maïs, patate douce, arachide, chou chinois, navet
chinois, taro, aubergine, tomate…

La communauté s’installait, il fallait achever le
déménagement, organiser les nouveaux espaces,
trier, ranger, nettoyer, cuisiner, inventer…

5h45 : réveil, chacun ensommeillé se glisse
doucement vers la salle de méditation,
6h00 : le gong résonne 3 fois et une session d’une
heure de méditation (appelée aussi prière)
commence. Chaque journée débute ainsi. 
A 7 heures, nous retournons silencieusement dans
nos quartiers pour lire, étudier ou nous reposer 
9h30 : petit déjeuner que nous prenons ensemble.
Nous faisons alors l’inventaire des tâches à
effectuer et  discutons de leur répart i t ion.
L’ambiance est à la bonne humeur et l’on navigue
d’une langue à l’autre, français, anglais, coréen,
Bernard Senécal étant le traducteur trilingue.

Il faudra donc inspecter et réparer les grillages
entourant les champs cultivés (les chevreuils
raffolent des jeunes plants qu’ils dégustent pendant
la nuit), il faudra construire des murs de pierres
sèches pour délimiter le terrain et opposer une
barrière naturelle au ravinement, construire des
rigoles pour canaliser et évacuer l’eau qui tombe
en abondance pendant la mousson. Il faudra
récolter, éplucher, laver, cuire et congeler le maïs,
aliment très consommé en Corée, puis nettoyer la
terre des tiges séchées et planter une à une de
minuscules pousses de chou chinois, les surveiller 

par Monique
Dardenne

        Matin Calme
                de Pierres au Bout du Chemin
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désherber le tour des jeunes sapins qui forment la
clôture du centre, monter sur les toits après la pluie
pour en vérifier l’étanchéité et remédier immédia-
tement à toute infiltration d’eau, combler des trous
dangereux dans le terrain à l’aide de bois et de
pierres, préparer la visite de nouveaux hôtes. et au
fil des saisons récolter encore et encore tout ce que
la généreuse terre, nourrie naturellement, donne en
abondance. Les journées n’étaient jamais assez longues
et les repas du soir préparés par les uns ou les autres, nous
réunissaient fourbus mais heureux du travail accompli.

Mon séjour ne dura que 6 semaines dans ce lieu
naissant, en germe, en devenir. Le travail intense et
exigeant de la terre et des aménagements extérieurs
occupa une grande partie de mon temps. La
barrière de la langue m’invita à beaucoup de
silence et de concentration, mes gestes devinrent
méditation, j’y puisai une grande force. Je regrettai
de ne pouvoir vivre la journée hebdomadaire de
silence et de méditation, une  pratique interrompue
par les turbulences de l’installation.  

Je tissais des liens profonds et chaleureux avec
les membres de cette communauté. 

Chacun à sa manière essaie de vivre au plus près de
sa foi, déployant dans la vie quotidienne le sens de
l’accueil et de l’ouverture à l’autre dans sa
différence et dispensant discrètement, comme
savent le faire les Coréens, beaucoup d’amour, de
tolérance et de joie.

Je me souviens du dernier matin avant mon départ,
très tôt, après la méditation : j’observais une
dernière fois la lumière douce baignant le champ
de maïs et la brume qui auréolait les montagnes.
Des oiseaux traversaient le ciel, je suivais leur
trajectoire. 

Un léger souffle d’air pur et frais caressait 
ma peau, je fus saisie par la beauté simple 
de l’instant. 

Ce Souffle qui circulait ce matin là, je l’écoutais, il
m’enveloppait, m’accompagnait. Un Souffle…
divin, assurément.

Monique Dardenne

ans l’ile d’Hawaï, il y a un
volcan au sommet duquel se
trouvent 13 télescopes qui
permettent d’observer le ciel
dans des conditions exceptionnelles,
car l’air y est particulièrement
sec et pur. 

C’est là que l’astrophysicien
Trinh Xuan Thuan a passé une
nuit entière à contempler la voute
céleste : dans ce livre, il nous fait
part de ses réflexions.  Il y explique
de façon claire une multitude de
phénomènes en insistant sur
l’étroite interdépendance de tout
ce qui existe ;  il met à la portée
de tous  les théories les plus
complexes. 

La splendeur de l’univers, la
complexité de sa composition- à
présent en partie saisie par
l’intelligence humaine – ont
conforté ses croyances.  

« C’est un miracle, écrit-il,  que
l’homme soit apparu dans un
univers si vaste et que, malgré
l’insignifiance de sa place dans
le cosmos, il soit assez intelligent
pour comprendre l’univers,
apprécier sa beauté et son
harmonie ; et  assez doué pour
reconstituer la merveilleuse

D

« Une Nuit »       
par  Colette Mesnage
de l’équipe du bulletin de La Maison de Tobie
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fresque de quelque 14 milliards
d’années qui a mené du vide
primordial jusqu’à lui. » 

Au passage, il déplore le fait que
la majorité des Terriens habitent
les villes et qu’ils soient privés
d’un spectacle qui depuis l’aube
de l’humanité leur permettait le
contact avec l’Immensité.  

« L’homme aura-t-il la sagesse
de réfréner son désir insatiable
de construire et d’illuminer, pour
que ses enfants puissent encore
contempler le ciel ».  

en fait, Trinh Xuan Thuan parle
de miracle mais, à ses yeux
« l’univers semble être mysté-
rieusement ajusté pour permettre
l’apparition de l’homme... 
Que les propriétés et les lois de
l’univers soient un tant soit peu

différentes et nous ne serions pas
là pour en parler. L’univers et
nous sommes inextricablement
liés. Il se trouve que l’univers
possède, très exactement, les
propriétés requises pour engendrer
un être conscient, capable de
comprendre son organisation »
(encore que Trinh Xuan Thuan
reconnaisse que nous n’en com-
prenons qu’une infime partie !)

Nous sommes des « poussières
d’étoile »… mais « L’apparition
de la conscience n’est pas qu’un
simple accident de parcours
dans la grande épopée cos-
mique ».

La pensée de l’auteur l’entraîne
aussi du côté de l’infiniment
petit, et de ces particules qui
peuvent changer de nature : de
matière devenir énergie, traversant
l’univers de part en part, et
passant sans vergogne au travers
de la matière… Incarnation de
l’impermanence. Car sous ses 
allures d’immensité paisible,
l’univers ne cesse de changer…

Interdépendance, impermanence
N’aurait-on qu’une connaissance
partielle des religions  asiatiques,
bouddhisme ou taoïsme, ce sont

des termes qui nous « disent
quelque chose » 

et cette prise de conscience
entraîne l’auteur à renouer avec
les sagesses qui ont bercé son
enfance, bouddhisme et taoïsme.
en un paragraphe, il nous fait
comprendre l’essentiel du
bouddhisme : 

« Pour le Bouddha, le monde est
impermanent à cause de la
nature vide des choses. Nature
vide ne signifie pas ici néant
mais absence d’existence propre.
La notion de vacuité découle
directement d’une autre idée
cruciale du bouddhisme, celle de
l’interdépendance des phénomènes
selon laquelle rien ne peut
exister en soi ni en sa propre
cause. Les phénomènes ne sont
rien en eux-mêmes. Ils sont le
produit d’une mutuelle dépen-
dance. »

Intuition sidérante… 
il y a 2 500 ans.

Coltte Mesnage

       de Trinh Xuan Thuan
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eudi 18h 45 : arrivée à pas feutrés dans les 2
salles du centre social du quartier Picasso de
Champs-sur-Marne mises à notre disposition, salut
discret aux participants d’un soir, on a installé la
salle : tapis, autel avec encens, bougies, statue
discrète du Bouddha, cloche ; chacun a revêtu son
keiso noir ; nous allons prendre la posture zazen
face à un mur blanc et vide de toute décoration
pour plus d’une heure de silence, sans bouger, avec
seulement cinq minutes de marche lente à
l’intérieur du dojo. Que fait-on ? Paradoxalement :
rien. C’est la méditation sans objet, sans bruit et
sans mouvement.  

Vingt ans, pour moi, 
c’est presque un anniversaire.

J’ai rencontré des “bouddhistes” depuis plus de 30
ans. La première fois, ce fut lors de mon premier
passage dans les camps de réfugiés cambodgiens,
laotiens, vietnamiens en Thaïlande avec le père
Claude Gilles, curé à Besançon, l’été 1980. Depuis,
j’avais bien tenté de me documenter sur cette
« religion ». Mais elle me semblait distante, hors de
ma culture et de toutes façons totalement
hermétique pour mon esprit cartésien. Il me fallait
autre chose en rapport avec le  “vivre avec”.

et c’est alors que j’ai rencontré Patrick Malle lors
de mon séjour à Tourcoing. Ce médecin, apôtre du
zen soto, avait construit un dojo dans son jardin à
Halluin près de la frontière belge. Là, avec un
groupe de Français, j’ai appris la posture zazen,
l’écoute du silence, la concentration sur le souffle,
la méditation sans objet, le chant des mantras, l’art
de rester longtemps sans rien faire et sans bouger,
le tout inspiré du bouddhisme japonais. Depuis
mon arrivée à Lagny, ça va faire dix ans, tous les
jeudis je me rends dans un autre dojo, celui de
Marne-la-Vallée à Champs-sur-Marne.

Que dire de ce temps ?

« Tout le malheur 
des hommes vient
d’une seule chose 

qui est de ne savoir pas
demeurer en repos 
dans une chambre ».

Blaise Pascal

20 ans dans   
J
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Le silence vaut mieux que mille mots
dit le sage chinois.  

Toute discussion sur le zen est superflue puisqu’il
s’appuie sur la méditation “sans objet”. Les 2
éléments qui caractérisent cette heure et demie sont :
le silence et la concentration sur le souffle.
J’ai découvert que ces 2 éléments sont des
richesses inépuisables données gratuitement par la
nature dans lesquelles nous sommes invités à
puiser sans modération. 

Une fois par trimestre, nous avons une rencontre
plus longue, de 19h à 23h, durant laquelle nous par-
tageons un repas végétarien succulent, le tout dans
un silence total et respectueux du confort de chacun.  

Mais quels liens avec la méditation
chrétienne direz-vous ? 

Dans les déserts d’egypte et de Syrie au IIIe siècle,
les premiers moines pratiquaient déjà une méditation
silencieuse très proche du zazen, non en réfléchis-
sant sur des textes, des idées ou des dogmes, mais
en portant leur attention sur leur souffle et sur une
parole associée au souffle de la respiration.   

Cette méthode est une voie pour enrichir la vie spi-
rituelle. Il y en d’autres. Apprendre à écouter le si-
lence est pour moi une aide à la fois facile et
enrichissante pour la pratique de la Prière du cœur
enseignée à La Maison de Tobie, école de prière
dirigée par Benoît Billot, moine bénédictin, que je
rencontre surtout l’été durant une retraite de six
jours en silence complet dans une abbaye cister-
cienne. C’est un tremplin vers une rencontre plus
facile avec Jésus-Christ dans la lectio divina telle
qu’elle est pratiquée aujourd’hui dans de nombreux
lieux d’eglise. Souffle et silence sont ainsi des
appuis qui facilitent la concentration sur la
présence de Dieu.

Ne vous y trompez pas, le zen et la position zazen
ne sont ni une méditation, ni une prière. C’est
uniquement une position du corps héritée certes du
zen japonais, mais qui n’a en soi aucune coloration
religieuse, de même que la position à genoux
dépasse aussi les religions puisqu’on la retrouve
dans toutes les religions ; elle est même une attitude
normale de respect de soumission et de demande. 

Les positions de prière que l’on utilise le plus
souvent dans nos célébrations ou prières commu-
nautaires sont les positions “assis” ou “debout” qui
ont l’inconvénient de faire peu participer le corps.
La prière risque alors de rester un exercice
trop spirituel, voire intellectuel. Nous sommes
pourtant façonnés corps et esprit ; les deux sont
toujours intimement liés dans notre être, et donc
dans un exercice comme la prière, il est souhaitable
qu’ils soient partie prenante tous les deux.
Les premiers moines du désert avaient adopté cette
position pour leur prière. elle s’était développée
tout au long de l’histoire de l’eglise. Quelque peu
délaissée durant des siècles, la voilà de nouveau
proposée et adoptée par de nombreux monastères
et écoles de prières. Nous avons déjà tous vu ou
même utilisé des tabourets ou coussins de prière.

Ce qui est important dans toute prière,
c’est la mise en la présence de Dieu
favorisée par le silence, la position du
corps et l’attention sur le souffle. 

Bien évidemment ceux qui, à cause de l’âge ou de
l’état de leurs articulations ne peuvent prendre la
position zazen avec les trois points d’appui recom-
mandés, peuvent utiliser la position “assis” sur une
chaise ou un tabouret.

    un dojo
par Bernard Vial

Prêtre mariste,
membre de la Maison de Tobie.
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Méditation 
aux 4 coins 

de l’hexagone
Merci à tous ceux qui ont répondu 
à notre petite enquête concernant 

les groupes de méditation.
Voici quelques lieux où des membres 

de la Maison de Tobie pratiquent 
la méditation en petits groupes. 

Certains groupes sont animés par 
les membres eux-mêmes, d’autres non, 

mais ils nous ont été signalés. 
Il y en a certainement d’autres. 

N’hésitez pas à nous le dire.

Région Hauts de France

Près de Saint-Omer (62) 
à Aire-sur-la-Lys
Autour de Nathalie Richard-estèves. 
Nathalie, du groupe des Veilleurs, 
rassemble autour d’elle quelques
personnes le mardi soir.
06 51 72 18 68
richard.nath@laposte.net

A Amiens
Dominique Fos
06 70 50 69 19
dofos2016@yahoo.com
médite avec un groupe de l’associa-
tion Artas, fondée par Bernard 
Montaud, élève de Guitta Mallasz
(Dialogues avec l’Ange). 
La responsable est Patricia Brutin 
07 86 63 93 25

« L’homme n’a pas été créé 
simplement pour agir de ses mains 
et de sa raison, mais plus encore
pour adorer au silence profond 

de son cœur. Plus même qu’à adorer,
il est appelé à se plonger dans 
ce silence infini, à s’y perdre, 

à s’y oublier, incapable à la limite
d’émettre un seul mot, fût-ce de

louange ou d’adoration. 
Aucun mot en effet ne peut exprimer

le mystère de Dieu, le mystère 
de l’homme en face de Dieu, 

le mystère du Fils en face du Père,
quand ce mystère unique est enfin

saisi dans sa vérité… 
L’homme n’a-t-il donc jamais 

le temps de s’asseoir en présence 
de la Majesté de Dieu, non pour 

demander ou remercier, mais 
pour simplement être là, 
devant lui en silence ? »

Dom le Saux (1973)

Je termine avec l’un 
des maîtres mots 
dans cet exercice : 
la persévérance. 

Rien n’est jamais acquis, rien
n’est atteint. Les distractions
parasites continuent à envahir
l’esprit (même après 20 ans !), la
fatigue, la torpeur et les douleurs
articulaires arrivent toujours. La
consigne : « Ne pas bouger » est
souvent difficile et douloureuse
à tenir. Seul le découragement
aura raison de nos efforts dans la
quête de ce Dieu qui nous attend
dans notre quotidien.

Bernard Vial
bvial@maristes.net
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A Maubeuge
Michèle Delporte a créé une asso-
ciation : Méditation et Partage. 
elle fait partie du réseau de 
la Maison de Tobie. 
06 74 68 11 47
michele.delporte@laposte.net

Dans l’Ouest

A Nantes
Jean-Marie Kergreis rassemble des
membres de la Maison de Tobie
qui se réunissent tous les mois : 
au menu : relaxation, méditation,
partage d’evangile et collation.
06 52 85 17 40 -
jmkergreis@free.fr  

Dans le Sud-Ouest

En Dordogne
Un petit groupe de méditation 
se réunit avec joie et fidélité entre
Bergerac et Sarlat.
Une matinée par mois pour vivre
une expérience d'intériorité, avec
comme support le livre de Bernard
Ugeux qui propose de « Retrouver
la source intérieure », un peu d'éveil
corporel, un long temps 
de méditation-contemplation d'un
texte d'évangile, puis partage 
de notre vécu, respectueux de 
chacun. Pas de Maître extérieur 
seulement l'écoute de Celui qui 
demeure en chacun.
Catherine Roquette 
06 72 11 80 83
cathroquette@gmail.com

Dans le Sud-Est

A Chambéry 
Anne Balaÿ a créé une association.
L'association ALPEM - Accueillir 
la Présence en méditant vient de
souffler sa première bougie.
ALPeM propose 2 ateliers de 

méditation, une régulière d'une
heure tous les lundis et une occa-
sionnelle quelques mercredis matin
tôt sur les bords d'un lac tout proche
de Chambéry. Les participants dé-
butants sont heureux et 
satisfaits de ce qu'ils découvrent,
ceux, pour lesquels la méditation
n'est pas une nouveauté, trouvent un
support à une pratique chez eux
exigeante voire difficile. Il est bon
de rappeler que dans cette ascèse,
personne n'est débutant ou expéri-
menté, la méditation, comme la vie,
est nouvelle à chaque instant. Le
groupe est porteur et encourage la
pratique personnelle.
La méditation matinale sur les bords
du lac Saint-André attire plus de
personnes. La nature, le matin à la
belle saison, et le groupe encoura-
gent et gratifient ceux qui se sont
levés tôt. La joie et la paix sont sur
les visages. Il est émouvant de voir
que l'association ALPeM semble
répondre à un besoin, une recherche
intérieure et singulière de spiritua-
lité portée par le groupe et ouverte à
cette Présence qui nous dépasse tous.
Anne Balaÿ 
06 03 83 34 49
balayanne@gmail.com

Dans les Bouches du Rhône
Le groupe Kyrie vient de fêter ses
10 années d'existence. 2 vendredis
par mois, une douzaine de partici-
pants se réunit de 14h30 à 15h45
dans un petit oratoire mis à notre
disposition au dessus de l'église
Saint-Ferreol.
Chaque rencontre commence par un
temps de prière gestuée ou danse
méditative, recentrage qui prépare le
corps l'âme et l'esprit à l'intériorité,
au recueillement. Avant d'entrer
dans le silence de l'assise, l'une de
nous lit à voix haute quelques inten-
tions de prière déposées par des pè-
lerins de passage en cette église du
vieux port.

La régularité de ces rencontres au
fil des ans a développé un lien
particulier de profonde fraternité.
Cathy Decré  
06 64 22 76 10
cathy.decre@gmail.com

Dans le Var
à Six-Fours-les-Plages ou Ollioules,
un petit groupe de 6 à 8 personnes
se réunit régulièrement pour méditer
et échanger
Georges Gelly  
06 83 36 58 31
georges.gelly278@orange.fr

En Région parisienne

Dans l’Essonne
Reliance autour de Nicole Combes
se réunit une fois par mois, 
le samedi au Prieuré d’etiolles.
06 15 31 70 48
nicole.combes@dartybox.com

Dans les Hauts de Seine
Un petit groupe se réunit le lundi
18h30 tous les 15 jours environ à
Bourg-la-Reine. Au menu médita-
tion, échanges et petite collation
Françoise Burnod 
francoise.burnod@numericable.fr
ou Michel Baudouin
mgbaudouin@free.fr  
06 75 07 62 36

Dans le Val de Marne
Jean-Paul Grange nous a signalé à
Sucy en Brie (94) plusieurs ateliers
où la méditation trouve sa place en
particulier un le dimanche, intitulé
Changer de mode. Passer de « faire »
à « être »
Jean-Paul Grange
jeanpaul.grange@gmail.com
06 34 18 87 82
(voir son article en page 2) 
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n° 20  

Samedi 2 de 10h à 17h
Stage de Zen 
avec Danièle Simon 
au Colimaçon

Dimanche 3 de 15h à 20h30
Point d’orgue n°3
à la Chapelle N-D de Lourdes
à Choisy

n° 21  

Dimanche 3 de 9h30 à 17h
Stage Chemin du Symbole
avec William Shankland  
et Monique  Durand Wood 
au Forum 104 - Paris 

n° 22  

Dimanche 10 
de 14h30 à 18h30
Atelier de développement
personnel et spirituel
à travers les yogas 
avec Danièle Simon 
au Colimaçon

n° 23  

Du jeudi 21 juin  à 17h 
au mercredi 27 juin à 9h
Session de Taï Chi 
et exercices énergétiques
avec Jean-Gabriel Boulanger 
à Noirmoutier (85)

n° 24  

Du vendredi 29 juin 
au lundi 2 juillet
Chemin du symbole
avec Monique Durand Wood 
et William Shankland
à la Martinière (61)

JUILLET - AOûT

n°25  

Du mardi 17 à 18h 
au dimanche 22 à 16 h
Session Prière du cœur 
avec Anne Desmottes 
et Benoît Billot

n°26  

Du mardi 31 juillet à 18h 
au dimanche 5 août à 16h
Session Zen
avec Élisabeth Pautrel, Benoît
Billot et Barbara Pawlak 
à l’abbaye de Cîteaux (21)

n°27  

Du mardi 7 août à 18h 
au dimanche 12 août à 16h
Session de Contemplation
avec Monique Durand Wood, 
Benoît Billot, 
Jean-Gabriel Boulanger 
et Catherine Roquette 
à l’abbaye de Cîteaux (21)
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Dimanche 30 septembre 
de 15h à 21h
Point d’orgue de rentrée
Chapelle ND de Lourdes 
à Choisy
Dernier point d’orgue avant le
repos sabbatique de Benoît.

Du jeudi 11 à 18h
au dimanche 14 octobre à 16h
Rencontre des Veilleurs
avec Hélène Foulon 
et Benoît Billot
au prieuré Saint Thomas à
Epernon

Du vendredi 23 à 18h
au dimanche 25 novembre 16h
Rencontre avec les méditants
du bouddhisme tibétain
avec Benoît Billot, Mila
Khyentse et Philippe Cornu
au prieuré Saint Thomas à
Epernon

Du vendredi 26 à 18h
au dimanche 28 octobre à 16h
week-end zen 
avec Elisabeth Pautrel et 
Barbara Pawlak
à l’abbaye de Chimey 
(Belgique)

Du jeudi 1er à 15h
au dimanche 4 novembre à 15h
Session d’expérience 
symbolique
avec Patrice et Charo Sauvage
à l’abbaye de Cîteaux

CALENDRIER DES wEEk-ENDS ET SESSIONS 2017-2018

QUELQUES DATES POUR LA RENTRéE 2018-2019
Le calendrier complet paraîtra dans le numéro de septembre
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Vivre une semaine de jeûne
du lundi 24 septembre après midi au samedi 29 septembre 15h,

près de l'abbaye de Tamié en Savoie (Alberville)

Jeûner : expérience de dépouillement, 
s'interroger sur ce qui me nourrit.

Le cadre : temps de parole en groupe 2 fois par jour, temps seul, 
travail corporel, méditation, temps spirituel avec les moines, balades...

Renseignements :
www.porteursd'eau.fr ou elisabeth Maquin : 06 71 70 90 42

Pour s'inscrire : 
Lucy Warren - 1lucywarren@gmail.com

Peindre, une aventure intérieure
Stage de 6 jours
du 11 au 16 juin

PEINTURE ET RANDONNÉE dans le Vercors

Renseignements :
Josette Verhoeven
josette.verhoeven@orange.fr
04 75 47 85 15
06 70 37 23 70

Le DVD de Benoît Billot

« Prendre conscience 
de notre spiritualité,
jour et nuit »
Ce film de 52 minutes est un
interview du frère Benoît Billot
réalisé par Youki Vattier, Claude
Graton et Laurent Redolfi avec
une musique de Laurent de Nan-
teuil. Il nous aide à ancrer notre
spiritualité dans le quotidien au
long de chaque moment de la
journée. A regarder et à méditer
aussi souvent que nécessaire. 
On peut se le procurer auprès de : 
Odile Lechevalier - 01 45 46 57 19 
secretariat@lamaisondetobie.com
au prix de 22 € port compris

Avec nos animateurs 

Voyage à la rencontre des chrétiens
orthodoxes en Macédoine

conduit par le Père Jivko Panev
en septembre 2018

Renseignements :
Louise Gosselin - 01 42 40 48 40

louise.gosselin@sfr.fr

Avec nos partenaires

Le derner livre 
de Monique Durand

« Consolation -
Avis de recherche »
Aux editions du Cerf
En vente à La Maison de Tobie

Par la fenêt
re

ouverte...
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sites.google com/sites/lamaisondetobie

Activités hebdomadaires
(sauf pendant les vacances scolaires)

UNE PRIÈRE DU CŒUR
Anne Desmottes LUNDI  . . . . . . . . . . . . 19 h CHOISY 

TAI-CHI-CHUAN
Jean-Gabriel Boulanger MARDI . . . . . . . . . . . . 17 h THIAIS
Jean-Gabriel Boulanger VeNDReDI . . . . 19 h THIAIS 
Michel Foucher MeRCReDI . . . . 19 h CHOISY 

EXERCICES éNERGéTIQUES
Jean-Gabriel Boulanger JeUDI* . . . . . . . . . . . . 10 h CHOISY 

ZAZEN
Jean-Gabriel Boulanger VeNDReDI . . . . 14h30 CHOISY 

PRATIQUES MéDITATIVES (DANS L’ESPRIT DU ZEN)
Une équipe autour de D. Simon JeUDI . . . . . . . . . . . . . . .20h30 CHOISY
*Toutes ces réunions durent 1h30, sauf celle du jeudi matin qui dure 1 heure

CHOISY-LE-ROI
(94600)
• Salle du Colimaçon

8 avenue Léon Gourdault
(près du carrefour 
Rouget de l’Isle)

• La Maison
10 rue Rouget de Lisle

• Chapelle N-D de Lourdes
1 rue Adolphe Sannier

Les adresses
THIAIS (94320)
Salle du Panorama 
Allée du Panorama
(face au 27 rue Maurepas)

ETIOLLES (91450)
Prieuré Saint-Benoit
1 allée Saint-Benoît

Président de l’Association 
et Directeur de la publication 
HAN VU THIeN
4 rue ernest Hemingway
94320 Thiais
01 48 90 47 91
Vice-président  
JeAN-GABRIeL BOULANGeR

Animation  
FRèRe BeNOîT BILLOT OSB.
benoit.m.billot@wanadoo.fr
Trésorière  
MARIe SIMON 06 30 87 31 96
Secrétariat administratif
ODILe LeCHeVALIeR
3 rue du Lunain
94230 Cachan
01 45 46 57 19 (répondeur)
Coordination des stages 
et sessions
ANNe DeSMOTTeS
8 avenue Gambetta
94600 Choisy-le-Roi
01 48 53 50 81 (répondeur)
anne.desmottes3@orange.fr
Bulletin  
MARIe SIMON
et NATHALIe Le SUeUR
aidées d’une équipe
marie-t.simon@wanadoo.fr
Site internet 
googlesites lamaisondetobie
Adresse mail  
lamaisondetobie@gmail.com
Cotisations* 
Membre actif : 27€ 
Couple adhérent : 41€   
Sympathisant : 21€   
Membre bienfaiteur : 100€
Abonnement au Bulletin 
de l’association 
• La version papier est comprise 
dans le prix de la cotisation
• Abonnement seul : 13€

* Si vous optez pour la version
pdf envoyée par courriel, 
les prix sont les suivants :
Membre actif : 18€
Couple : 32€
Sympathisant : 13€

Libeller les chèques à l’ordre 
de LA MAISON De TOBIe 
à envoyer à Marie Simon 
2 impasse du versoir 
91430 IGNY

ISNN 1627-3281 
Périodique 01/00023 
reproduit par nos soins
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